Monsieur le Directeur, 
J’ai pris note que nous avions jusqu’au 24 décembre 2011 pour dénoncer la prime à la performance mise en place par la dernière convention.

Cette prime à la performance :
· créera un conflit d’intérêt avec nos patients et aggravera les difficultés d’accès aux soins avec un risque important de rejet des patients qui ne veulent ou ne peuvent être « observants », 

· repose sur des indicateurs, dont certains sont médicalement contestables, et n’est en aucun cas garant de l’amélioration de la qualité des pratiques professionnelles, 
· est fondée sur des statistiques de l’Assurance maladie qui ont déjà montré leurs inexactitudes et n’ont aucune garantie de fiabilité, 
· individualise les rapports entre les médecins et l’Assurance maladie et créera une souffrance chez les médecins mis en compétition les uns avec les autres, 
· préfigure ce qui pourrait advenir : de futures contractualisations individuelles entre médecins et complémentaires santé avec un risque de démantèlement du système solidaire de l’Assurance maladie. 
Cette prime va à l’encontre de ma conception de l’exercice de la médecine : 
· pratiquer des soins accessibles à tous sans discrimination et centrés sur les patients dans une approche globale intégrant la complexité des situations de vie,

· pouvoir travailler collectivement en pluridisciplinarité et en réseau et avoir les outils et le temps nécessaire et rémunéré pour des actions contribuant à améliorer la santé publique,

· être acteurs d’une formation médicale totalement indépendante adaptée aux besoins de santé de la population et basée sur l’évaluation collective de nos pratiques. 

En conséquence, tout en adhérant à la convention, mais conformément à l’article 26, je vous informe que je refuse le « paiement complémentaire » que constitue cette prime à la performance. 

Je me réserve le droit de dénoncer les effets pervers de ce paiement à la performance et de construire une alternative de résistance à cette évolution que je condamne.

Veuillez recevoir, Monsieur le Directeur, mes salutations.
